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 De la forêt et de la mine au token : le vrai problème n’est pas la 
technologie 

 
On parle beaucoup de blockchain. De tokenisation. D’innovation financière. Mais on 
passe à côté de la vraie question. 
 
Comment une réalité physique — une forêt, une mine — devient-elle quelque chose 
qui peut réellement circuler dans un système économique ? Parce que ce passage n’a 
rien d’évident. Et surtout, il n’est pas technique. 
 

 Ce qui existe ne circule pas 
 
Dans le bassin du Congo, on mesure des parcelles forestières pour estimer le carbone. 
Dans le Bas Uélé, on extrait de l’or artisanal, gramme par gramme. Dans les deux cas, 
une richesse est produite. 
 
Mais elle reste coincée. Le carbone est invisible sans standard partagé. L’or circule… 
mais échappe souvent aux circuits formels. La valeur existe. Mais elle ne circule pas 
correctement. 
 

 Transformer, encore et encore 
 
Le problème n’est pas l’extraction. C’est la transformation. Pas une transformation 
unique. Une chaîne. Mesurer. Enregistrer. Structurer. Valider. Standardiser. 
 
À chaque étape, quelque chose est perdu : 
 

 de la complexité 
 du contexte 
 de la matière 

 
Mais quelque chose est gagné : 
 

 de la lisibilité 
 de la comparabilité 
 de la circulation 

 
C’est exactement ce que décrivait le sociologue des sciences et des techniques Bruno 
Latour. La réalité ne devient opérante qu’à travers une série de transformations. 
 

 La blockchain ne fait qu’une chose 
 
Contrairement à ce que l’on entend partout, la blockchain ne crée pas la valeur. Elle ne 
crée même pas la confiance. Elle maintient la chaîne. Elle garantit que : 
 

 chaque étape est enregistrée, 
 rien n’est altéré, 
 tout peut être vérifié, 

 
Et avec des dispositifs comme TrustSignal, on ajoute une couche décisive. La 
validation. Ce n’est plus seulement une chaîne d’informations. C’est une chaîne de 
décisions. 
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 Mais la technologie ne suffit pas 

 
C’est ici que la plupart des projets échouent. La chaîne technique peut être parfaite. 
Elle peut être traçable, sécurisée, validée. Et pourtant… personne ne l’utilise. Pourquoi 
? Parce que personne ne la comprend. 
 

 Le vrai point de rupture 
 
Dans tous les projets digitaux, le point de rupture n’est pas technique. Il est cognitif. 
Si les acteurs ne comprennent pas : 
 

 ils ne font pas confiance, 
 ils ne s’alignent pas, 
 ils ne décident pas, 

 
Et la chaîne se casse. Pas dans le code. Dans les esprits. 
 

 Traduire n’est pas simplifier 
 
On confond souvent traduction et vulgarisation. Erreur. Traduire, ce n’est pas 
simplifier. C’est reformuler sans trahir. C’est adapter sans casser. C’est faire passer une 
réalité d’un monde à un autre. Et à chaque passage, comme dans la chaîne technique, 
il y a transformation. 
 

 Il n’y a pas un message. Il y a des traductions 
 
Un ministre ne voit pas un token. Il voit : 
 

 souveraineté, 
 fiscalité, 
 contrôle. 

 
Un opérateur ne voit pas un NFT. Il voit : 
 

 processus, 
 responsabilité, 
 risque. 

 
Une communauté locale ne voit pas la blockchain. Elle voit : 
 

 confiance, 
 usage, 
 bénéfice concret. 

 
Il n’y a pas une traduction. Il y en a autant que d’acteurs. 
 

 Et c’est là que tout devient fragile 
 
Dans un projet comme WinstantGold, la traduction est distribuée : 
 

 fintech, 
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 opérateurs, 
 État ; 
 partenaires, 
 territoires, 
 médias, 
 observateurs. 

 
Chacun parle. Chacun reformule. Chacun interprète. C’est nécessaire. Mais c’est aussi 
dangereux. 
 

 Une chaîne peut casser sans bruit 
 
Pas besoin d’un bug. Pas besoin d’une attaque. Il suffit de : 
 

 mal expliquer, 
 sur-simplifier, 
 déformer. 

 
Et la chaîne se fragilise. Les décisions se désalignent. La confiance s’érode. Et le 
système ralentit. 
 

 Le rôle de l’État change tout 
 
À ce niveau, on ne parle plus de compréhension. On parle d’alignement. Dans un 
programme comme AXIS, porté au plus haut niveau de l’État, la traduction devient 
stratégique. 
 
Les ministères ne traduisent pas seulement. Ils orientent. Ils stabilisent. Ils 
coordonnent. Ils donnent une direction. Sans cela, la fragmentation est inévitable. 
 

 Ce que personne ne valorise assez 
 
La documentation. Pas les rapports inutiles. Mais la structuration de la 
compréhension. Notes stratégiques. Documents de référence. Analyses progressives. 
 
Organisées pour permettre : 
 

 d’entrer dans le sujet, 
 de monter en complexité, 
 sans jamais rompre la cohérence. 

 
C’est là que la traduction devient un système. 
 

 Deux chaînes. Une seule réalité 
 
Finalement, il y a deux chaînes : 
 
1. Celle qui transforme la réalité 

 (de la forêt ou de la mine jusqu’au marché) 
 
2. Celle qui la rend intelligible 

 (des experts aux décideurs, puis aux usagers) 
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On ne peut pas choisir. On doit tenir les deux. 
 

 Le vrai enjeu 
 
Ce n’est pas la blockchain. Ce n’est pas la tokenisation. Ce n’est même pas la finance. 
Le vrai enjeu, c’est la continuité. Continuité de la donnée. Continuité de la validation. 
Continuité des parties prenantes. Continuité des porte-parole. Continuité du sens. 
 

 Conclusion 
 
On pense souvent que l’innovation est une question de technologie. C’est faux. C’est 
une question de chaîne. Et surtout : une question de fil. 
 
Le fil qui relie : 
 

 le terrain au marché 
 la donnée à la décision 
 la technique à la compréhension 

 
Si ce fil casse, tout casse. Si ce fil tient, tout circule. 
 


